LE  VÉRITABLE 

MASQUE  DE  FER, 

D’APRÈS  LES  ARCHIVES 

DE  LA  BASTILLE. 

Les  Hiftoriens  ont  prétendu  tour  à tour 
<jUe  le  Prifonnier  au  mafqiie  de  fer  était  ou 
\t  Duc  de  Beaufort^  lequel  avait  été  tué  au 
fiége  de  Candiej  ou  le  Comte  de  Vermandois  ^ 
fils  naturel  de  Louh  XI F Ôc  de  Madame  de 
la  Valliere\  ou  le  fameux  Duc  de  Montmouth^ 
^Is  de  CharUs  11  ^ Roi  d’Angleterre , & de 
Lucy  Waltkers,  Lequel  e9-ce  des  trois  ? C’eft 
^ur  quoi  il  convient  de  fixer  les  incertitudes 
autant  que  ropinion  publique  , puifqu’enfin 
Je  dépôt  des  archives  de  la  Baftiîle  a été  la 
iproie  de  la  généreufe  précipitation  de  nos 
graves  Citoyens. 

Ce  n’était  point  le  Duc  de  Beaiifort , erpfîc 
-remuant  & nomme  fougueux  , aflez  connu 
par  la  part  qu’il  eut  à tous  les  mouvemens 
.de  Paris  du  temps  de  la  Fronde , & qu’on 
avait  furnommé/^  Roi  des  Halles , puifque , lors 
de  la  détention  du  Prifonnier  ma/qué^Vautonté 
fF’ était  affermie  & portée  au  plus 
auquel  puilTe  afpirer  la  fouverai- 


de  Louis  X 
haut  point 


aeté.  D’ailleurs  ce  Prifonnîer  , repréfeaté 
comme  ^eune,  ami  de  la  parure  ^ de  la  pro- 
preté , du  plus  beau  linge  , ôcc.  offre  le  plus 
parfait  concrafte  avec  le  Duc , alors  avance 
en  âge , & fingulièrement  remarquable  par 
fon  extrême  malpropreté.  Enfin  c’était  d^au- 
taot  moins  le  Duc  Beuufirt  ^ que  le  Mar- 
quis de  Saint-AiîdréMontBrun^témom  oculaire 
de  fa  mort  au  fiége  de  Candie  , affure  dans 
les  termes  fulvans,  » que  le  Grand^Vifir  en- 
s?  voya  fa  tête  à Conflantinopie  , ou  elle 
as  fut  portée  pendant  trois  jours  par  les  rues 
» au  bout  d’une  pique,  comme  une  marque 
» de  la  défaite  des  Chrétiens». 

Ce  n’était  point  le  Comte  de  V trmandois  ^ 
comme  l’affirme  le  Jéfuitîe  Griffet  , d après 
. l’Auteur  des  Mémoires  fecrets  , puifque  toutes 
les  relations  du  temps  portent  que  le  Comte 
de  -Vermandois  fe  trouva  mal  le  12  Novembre 
au  foir  ; que  le  lendemain  la  fièvre  maligne 
fe  déclara , & qu’il  en  mourut  le  18  à.  l’ar- 
mée , où  il  avait  été  envoyé.  A l’égard  de 
l’âge  , celui  de  Y Homme  au  mafque  de  fer  ne 
conviendrait  pas  plus  au  Comte  de  Fermant 
dois  qu  an  Dnc  de  Beaiifort  ; l’un  était  beau- 
coup trop  jeune  , l’autre  beaucoup.,  trop 
vieux. 

Voyons  à préfent  ce  qui  pourrait  engagée 
à croire  que  c’était  le  Duc  de  Montmoiuh» 
Son  Hiftoire  eft  affez  finguiière,  & mérite 
qu’on  s’y  arrête  avec  quelque  attention.  / 


L’extrême  affedion  que  le  peuple  Anglais 


ivait  pour  j-Ic  E)uc  cîs  ^ontnioutJi , fils  UaturÊl 
de  Charles  U , & Tidée  que  la  Natioa  n’atten-> 
dait  qu’un  Chef  pour  chaffer  Jacques  U , 
loi  hrenr  former  une  entreprife  qui  peut  être 
aurait  réuffi  , fi  elle  eût  été  conduite  avec 
plus  de  prudence.  11  débarqua  a Liuae^  dans 
le  Comté  de  Hor/êf,  n’ayant  que  cent  vingt 
hcmmes  à fa  fuite  : bientôt  il  en  attroupa 
julqu’à  fix  mille.  Quelques  villes  fe  décla- 
rèrent pour  lui  pii  s’y  fit  proclamer  Roi  , 
’foutenanc  que  fa  naiffance  était  légitime , 

& qu’il  avait  les  preuves  du  mariage  de 
'Charles  3.\tc  fa  mère  :.il  livra  bataillé  à l’ar- 
mée Royale  ; & déjà  la  viftoirefe  déclarait 
pour  lui  , lorfque  la  poudre  & les  balles 
manquèrent  à fes  troupes.  Le  Lord  Grai, 
■qui  commandait  fa  cavalerie  , l’abandonna 
au  milieu  des  fiens,  qui  fuyaient  de  toutes 
parts.  Le  malheureux  Montmouth  ne  put 
échapper  aux  vainqueurs  ; il  fut  conduit  à 
Londres  ,&  condamtoéà  perdre  la  tête  le 
Juillet  idSy.  L’exécution  fe_  fit  avec  toutes 
les  formalités  ordinaires  ; mais  , dit  le  célèbre 
M.  Hume  , fes  partifans  fe  flattèrent  avec 
quelque  fondement , que  ce  n était  pas  le  Duc 
Aio.srmom/i  qui  fut  exécuté,  &c. 

. Il  efl  certain  que  le  bruit  courut  dans 
Londres  qu’un  Officier  de  fon  armee  était 
mort  à fa  place,  & que,  fur  ce  bruit  , une 
Dame  de  grande  qualité  ayant  gagné , à force 
d’argent  . ceux  qui  pouvaient  ouvrir  fon  cer- 
cueil., l’exaiaina  au  bras  droit,  & s écria 
avec  faififfement  : Ah  ! ce  nejl pas  lui. 
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- Sans  s’arrêter  à ces  faîts , les  cîrconf* 
tances  politiques non  moins  que  le  carac- 
tère timoré  de  Jacques  11  ^ s’accordent  avec 
cette  opinion.  Le' Roi  Jacques^  lié  par  uii 
ferment  folennel  de  refpeder  conftamment 
le  fang  de  fon  beau-frère  , fe  laifla  facile- 
ment aller  à l’idée  de  fauver  les  jours  de 
l’infortuné  Montmouth  , en  lé  faifant  paflêir 
èn  lieu  de  fureté  : & où  le  pouvait-il  mieuiE 
qu’en  France  , où  Louis  XlV  était , pouç 
ainfî  dire , engagé  par  un  intérêt  commun  ? 
En  effet , fi  le  Roi  Jacques  venait  à avoit 
un  fils  5 alors  le  Duc  de  Montmoüth  était  dèf- 
tinéà  finir  fes  jours  entièrement  ignoré;  mais 
dans  le  cas  contraire , Montmouth  t émis  en  li- 
berté , devenait  un  concurrent  bien  redou- 
table au  Prince  d'Orange  , dont  le  carac- 
tère fec  & dur  & les  manières  froides  étaient 
peu  propres  à lui  concilier  l’affedion  des 
Anglais. 

A l’égard  de  la  fuppofition  d’un  autre 
coupable  exécuté  à la  place  du  Duc  de  Mont- 
mouth , on  ne  voit  pas  trop  ce  qu’elle  aurait 
d’impoffible. 

Enfin  , qu’on  cherche^  qu’on  lîfe  , qu’oh 
réfiéchiffe  fur  tous  les  évènemens  du  tem'ps, 
on  ne  trouvera  ni  en  France*,  ni  même  dans 
toute  l’Europe  ; aucun  Prince  à l’égard  de 
qui  i’on  puiffe  imaginer  qu’il  ait  été  d’une 
telle  importance  qu’on  ignorât  fa  déten- 
tion , 6c  que  l’on  prit  toutes  les  précautions 
dont  on  ufait  pour  le  cacher , finon  le  Duc 


it  Montmouthi  nul  autre  dont  Fage  s’acct)rde 
auffi  bien  avec  celui  de  VHomme  au  mûfqtis  de 
fer.  La  taiiie , la  voix , Faccent  même  , fé- 
lon le  rapport  du  Chirurgien  Nelàton  ^ 
qui  fut  un  jour  appelé  pour  le  faigner  , êc 
qui,  fans  cependant  lui  voir  la  tête , qu’on 
avait  enveloppée  d’une  ferviette , reconnut 
fur  le  champ  à fon  accent  qu’il  était  An- 
glais : tout  femble  dépofer  en  faveur  de  cette 
opininîon.  Nous  ne  parlons  point  du  nom  de 
Macmouth  , écrit  avec  un  couteau  fur  Faf- 
fiette  que  ce  Prifonuier  fameux  lança  un 
jour  par  fa  fenêtre  aux  ifles  Sainte -Mar- 
guerite, laquelle  fut  râmalTée  & rapportée  au 
Gouverneur  par  un  Pêcheur  qui  ne  favait 
pas  lire  , & à qui  fon  ignorance  fauva  la 
vie.  Au  relie  , il  ell  clair  que  ce^  nom  de 
Macmouth  ne  fut  lu  ainfi5qüe  parce  qu’il  n’àvaît 
pas  été  affez  bien  tracé. 

Un  fleur  de  Jonca^  Lieutenant  de  Roi  de 
la  Baflille  , écrivait  à ce  fu.jet  ( le  Jeudi  1 8 
Septembre  165)8)  fur  fon  Journal:  ^ Jeudi 
» 18  Septembre  169 '8^  à trois  heures  après 
*9  midi  , M.  de  Cinq-Mars  , Gouverneur  de 
•>  la  Baftille , eft  arrivé , pour  fa  première 
99  entrée  , venant  des  ifles  Marguerite  , ajant 
»>  amené  avec  lui  dans  fa  litiere  un  Prifon- 
» nier  qu’il  avait  à Pignerol , dont  le  nom 
5>  ne  fe  dit  pas,  lequel  on  a fait  tenir  tou* 
» jours  mafqué  , & qui  fut  mis  d’abord 
V9  dans  la  tour  de  la  Bafinière  [une  des  tours  de 
» la  Baftille)  en  attendant  la  nuit‘j  & qirej’c 
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conduits  erifiike  moi-même  , fur  les  neuf 
heures  du  foir , dans  la  troifème  chambre  de 
M la  tour  de  la  Bertaudière,  laquelle  chambre 
» j’avais  eu  foin  de  faire  meubler  de  toutes 
3»  chofes  avant  fon  arrivée  , en  ayant  reçu 
Tordre  de  M.  de  Cznq-Màrs.„,»'En  leçon- 
» duifant  dans  ladite  chambre,  . j’étais  ac- 
» compagné  du  (leur  Ro'farges  ^ que  M.  ds 
»>  Cinq-Mars  avait  amené  avec  lui , lequel 
9»  était  chargé  de  fervii  ée  de  foigner  ledit 
33  Prifonnier  , qui  était  nourri  par  le^Gou- 
» verneur'c^...... 

On  Ht  enfüite  au  même  Journal  du  fieur 
de  Jonca,  >>  Du.  Lundi  15)  Novembre  1703. 
3»  Le  Prifonnier  inconnu  , toujours  mafqué 
w d’un  mafque  de  velburs  noir,  que  M.  de 
n Cinq  ’ Mars  a.v Rit  amené  avec  lui  des  ifles 
3>  Marguerite,  s’étant  trouvé  hier  on  peu 
» plus  mal  en^i^fQXiant  de  la  Melle  , efl 
33  mort  aujourd’hui  for  les  dix  heures  du 
33  foir  , fans  avoir  eu  une  grande  maladie. 
33  M.  Gïraiit  , notre  Aumônier,  le  confelfa 
» hier.....  Du  Mardi  ^o  Novembre  1703; 
33  Ce  même  Prifonnier  a été  enterré  à quatre 
S3  heures  après  midi,  dans  le  cimetière  dé 
33  Saint-Paiîi  , <Sc  fon  enterrement  a coûté 
»3  quarante  livres 

L’extrait  du  regiftre  de  fepulture  de  Téglifè 
paroîffîale  de  St-. Paul  à Paris,  termine  , en 
quelque  forte  , ce  que  Ton  peut  avancer  de 
poûüT  fur  cet  écrang  e perfonnage. 
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' «L’an  1703  , ,1e  151  Novembre,  Mar- 
« chialy  ( I ) , âgé  de  quarante-cinq_  ans  ou 
» environ,  eft  décédé  dans  la  Baftille , du- 
».  quel  le  corps  a été  inhumé  dans  le  cimé- 
» tière  de  l’églife  Saint-Paul  ,1e  20  dudit 
» mois  , en  préfence  de  M.  de  Rojarger , 

» Major  , & de  M.  Reilh  , Chirurgien-Major 
».de  la  Baftille  , qui-ont  Tigné , &c 

On  alTure  que  le  tronc  feiil  du  cadavre  fut 
enterré  , & que  la  tête  avait  été  coupée  ; 
qu’enfuite  partagée  en  divers  morceaux  pour 
la  défigurer,  elle  avait  été  enterrée'dans  dif- 
férens  endroits.  11  y eut  ordre  de  brûler  gé- 
néralement tout  ce  qui  avait  été  à fon  ufage , 
linge  , habits , matelas  , couvertures  ; on  fit 
regratter  & reblanchir  les  murailles  de  la 
chambre  où  il  avait  été  logé  : on  pouffa 
même  les  précautions  jufqùà  défaire  tous  les 
carreaux , dans  la  crainte  qu’il  n’eût  caché 
quelque  billet , ou  fait  quelque  marque  qui 
eût  fervi  à le  faire  connaître.  Son  inafque 
n’était  point  de  fer  , comme  on  le  prétend^, 
& comme  le  nom  même  lui  en  eft  relié , mais 
Amplement  de  velours  noir  , garni^  de  ba- 
leines très-fortes  & attaché  par-derrière  avec 


( I ) On  a fait  <ies  combuiaifons  à l’inlim  fur  ce  nom 
At  Mar  chialy  , cju’on  lui  donne  fur  le  xcgiftre  iiirntiiairc . 
Tout  ce  qui  en  réfiilte  , c’cft  que  ce  nom  tïi  l’anagramme 
des  deux  mots  latins  , hic  Jmiral  3 ce  qui  pourrait  lignifier 
en  françois  : Ici  gît  V J mirai  En  effet , le  Comte  de  Ver- 
mandois  & le  Duc  de  Beaufon  avalent  été  Amiraux.  Mais 
ce  font-îà  des  fuppofitions  : d’ailleurs  l’anagramme  11e  fe- 
rait pas  jufle , en  ce4^u  il  faudrait  un  i au  lieu  d’uny^ 
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un  cadenâs  fcellé.  Ce  mafque  dtaît  fait  de 
manière  qu'il  ne  lui  était  pas  poffibie  de 
rôter  lui-même  , & qu’il  pouvait  mander 
avec  fans  beaucoup  d’incommodité. 

On  ne  lui  refufaic  rien  de  cé  qu’il  uwi.iaw- 
daît  ; mais  on  avait  ordre  de  lé  tuer  s’il  fe 
découvrait.  Il  aimait , comme  noos  l’avôns 
dit  J le  beau  linge  par*dêflus  tout , & jouait 
de  la  guitare.  On  lui  faifait  la  plus  grande 
chère,  & le  Gouverneur  s’âffeyait  raremenjt 
devant  lui.  Un  vieux  Médecin  de  la  Baftiîle,, 
qui  l’avait  fouvent  traité  dans  fes  maladies-, 
dit  qu’il  n’avait  jamais  vu  fon  vifage,  quoi- 
qu’il eût  fouvent  examiné  fa  langue  ^ quelques 
parties  de  fon  corps.  Il  avait  la  peau  un  peti 
brune , Sc  il  était  bien  fait  Sc  de  la  plus  belfe 
taille  ; il  intéreffait  par  le  feul  fon  de  fa  voix , 
ne  fe  plaignait  jamais  de  fon  état,.^  ne  laiffa 
jamais  entrevoir  ce  qu’il  pouvait  être  ( i ). 

( î ) Gn  fait  que  M.  de  Chamïllari  fut  Iç  dernier  Mi- 
îiîftrc  qui  eut  cet  étrange  fecret.  A fa  mort , le  Maréchaî 
de  UFeuUlade  , fon  gendre  , le  conjura  à genoux  de  %i 
apprendre  ce  que  c’était  que  cet  inconnu.  M.  de  Chamillard 
ki  répondit  que  c’était  ie  fecret  de  l’Etat,  & qu’il  avait 
fait  ferment  de  ne  point  le  révéler. 


‘®c  l’imprû^iene  de  Moutard,  pc  des  Mathurins, 

Hûîcl  de  Giimi* 
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